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Hyperloop poursuit son chemin. 
Hyperloop One, l’une des sociétés à 
s’être lancée dans la construction 
de ce train futuriste ultra-rapide, a 
publié le mercredi 12 juillet une 
vidéo de son premier test grandeur 
nature des différents éléments du 
système.

Un beau succès qui marque une 
avancée majeure dans le développe-
ment de ce «cinquième mode de 
transport, après la voiture, le train, 
le bateau et l’avion», selon les propos 
tenus en 2012 par l’entrepreneur 
Elon Musk. Patron de Tesla et de 
SpaceX, c’est lui qui, en 2012, a le 
premier esquissé les contours de ce 
projet un peu fou, avant, faute de 
temps, d’inciter la communauté à 
le concrétiser sans lui, ce qui a 
conduit à la création d’Hyperloop 
One et de ses concurrents. «Pour la 
première fois depuis cent ans un 
nouveau mode de transport a vu le 
jour», a plastronné Shervin Pishe-
var, le cofondateur de la société. On 
n’en est pas encore tout à fait là, mais 
les choses sont en bonne voie.

Eliminer toute résistance
Un rappel, d’abord, pour ceux 

qui ont raté le début de l’histoire. 
L’Hyperloop est un hypothétique 
train électrique, alimenté en éner-
gie solaire et constitué de petites 
capsules de transport censées 
circuler à un peu moins de 
1200 kilomètres heure, soit envi-
ron à la même vitesse qu’un avion 
de ligne. Pour atteindre de telles 
vitesses, ces dernières doivent 
circuler sans résistances particu-
lières, qui empêcheraient le véhi-
cule de se mouvoir aussi rapide-
ment.

Ces résistances sont de deux 
types. La première vient des frot-
tements entre les rails et les roues. 
Pour s’en débarrasser, l’Hyperloop 
One élimine tout contact avec la 

piste en lévitant grâce au phéno-
mène de sustentation magnétique 
(ou MagLev). Des aimants situés 
dans la piste et dans la capsule se 
repoussent les uns les autres, ce 
qui soulève la capsule de quelques 
centimètres.

C’est ce type de technologie, 
quoique légèrement différent, qui 
est utilisé dans certains trains 
magnétiques au Japon (SCMaglev) 
et en Allemagne (Transrapid). La 
deuxième source de résistance pro-
vient d’un coussin d’air comprimé 
se formant à l’avant de la capsule 
lorsque celle-ci avance à grande 
vitesse. Les ingénieurs l’éliminent 
en faisant circuler l’Hyperloop One 
dans des tunnels sous vide.

C’est justement ces défis tech-
niques que les équipes d’Hyperloop 
One ont tenté de résoudre en mai 
sur la piste d’essai DevLoop, dans 
le désert du Nevada, non loin de Las 
Vegas. Il s’agit d’un tunnel sous vide 
d’environ 500 mètres, construit sur 
le même site qui avait vu l’an der-
nier le premier essai grandeur 
nature d’une capsule Hyperloop, 
effectué en extérieur.

Le test, qui n’a duré que cinq 
secondes, a consisté à faire accé-

lérer le châssis d’une capsule au 
sein du tunnel. Durant ce laps de 
temps, le châssis en question est 
passé de 0 à 112 km/h, soit à peine 
un dixième de la vitesse finale 
désirée. Mais qu’importe la vélo-
cité, c’est le fait d’avoir fait fonc-
tionner ensemble les différents 
systèmes (propulsion, freins, vide 
partiel et lévitation magnétique) 
qui compte. «Nous avons réalisé 
l’intégration de tous les éléments, 
c’est la première phase d’un pro-
gramme d’essais qui doit aboutir 
à une unité de production», a dit 
à Wired Josh Giegel, ingénieur en 
chef d’Hyperloop One.

Au-delà des 400 km/h
La société en a également profité 

pour présenter un prototype de cap-
sule de transport. Construite en 
aluminium et fibres de carbone, 
pour la légèreté, elle mesure 8,5 
mètres et rappelle les locomotives 
des trains modernes.

La prochaine étape, pour Hyper-
loop One, sera de franchir la barre 
des 400 km/h. Si l’entreprise y par-
vient rapidement, elle portera un 
coup dur à ses deux principaux 
concurrents. Hyperloop Transport 

Technologies a assuré avoir signé 
des contrats l’autorisant à construire 
des pistes Hyperloop en Slovaquie 
et en Corée du Sud, pour un lance-
ment prévu en 2024. Mais la société 
n’a toujours pas démontré de proto-
type en état de fonctionnement. 
Quant à Arrivo, nouvelle start-up 
créée récemment après l’expulsion 
musclée d’un des cofondateurs 
d’Hyperloop One, Brogan BamBro-
gan, elle n’a pas communiqué 
d’avancée particulière depuis le 
début de l’année.

Elon Musk n’est impliqué dans 
aucune de ces trois entreprises. 
Le milliardaire a cependant orga-
nisé un concours, l’Hyperloop Pod 
Competition, dans lequel des 
équipes universitaires proposent 
les meilleurs designs de capsules 
Hyperloop.

Malgré sa relative avance tech-
nologique, Hyperloop One est loin 
d’avoir gagné son pari. Pour impo-
ser le train du futur, il faudra aussi 
prouver une sécurité sans faille 
pour les passagers, en plus d’être 
compétitif par rapport aux modes 
de transport historiques et bien 
établis. La compétition est loin 
d’être terminée. n

Première démonstration 
d’envergure pour l’Hyperloop
TRAIN DU FUTUR   Le dévelop-
pement du train ultra-rapide 
imaginé par Elon Musk a pris un 
sérieux coup de fouet. La société 
Hyperloop One vient de réaliser 
un test grandeur nature intégrant 
les principaux systèmes de loco-
motion

Le prototype de capsule Hyperloop, en aluminium et fibre de carbone, mise sur la légèreté. (WEBER SHANDWICK/AFP)
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Situation générale  
aujourd’hui à 13h

UNE PERTURBATION FAIBLE-
MENT ACTIVE  finit de traverser 
le nord des Alpes ce matin. Le 
soleil s’imposera rapidement du 
bassin lémanique à la vallée du 
Rhône. Sur le nord de la Romandie 
et le long des Préalpes, les nuages 
traîneront un peu plus longue-

ment. Les températures seront 
comprises entre 24° sur le Plateau 
et 28° en Valais central. Le soleil 
brillera encore les jours suivants. 
Samedi, toutefois, des passages 
de nuages élevés voileront tem-
porairement le ciel. Il fera chaud 
mais sans excès.
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Les cantons de Genève, de Vaud 
et du Valais sont des endroits 
parmi les plus dangereux du 
monde. Surtout par beau temps. 
Voilà, en substance, le message 
publié sur le site internet de l’Hô-
pital de La Tour, à Genève: «Le 
mélanome est étonnamment fré-
quent en Suisse, et plus particuliè-
rement dans le Bassin lémanique, 
sans que l’on sache pourquoi. 
Curieusement, le nombre de nou-
veaux cas découverts chaque 
année est un des plus hauts d’Eu-
rope.» Cette mise en garde de deux 
phrases date de juin dernier. Elle 
est signée par un dermatologue 
émérite de la clinique privée gene-
voise. Ce dernier, temporairement 
indisponible, n’a pas pu nous énon-
cer son constat. Nous avons donc 
vérifié auprès d’autres spécialistes.

Genève, point noir européen
«L’augmentation du nombre de 

mélanomes au niveau mondial est 
très claire», résume Pierre-Yves 
Dietrich, chef de service en onco-
logie des Hôpitaux universitaires 
de Genève. Toutefois, nuance ce 
dernier, «la hausse enregistrée ces 
trois décennies est notamment 
liée aux formes localisées de la 
maladie, guérissables via une 
chirurgie simple, contrairement 
aux stades avancés – métastases –, 
lesquelles sont plus complexes à 
traiter.» Selon le professeur gene-
vois, la mortalité globale n’a pas 

forcément beaucoup évolué.Pour-
tant, la Suisse est depuis plusieurs 
années pointée du doigt par l’Or-
ganisation mondiale de la santé 
(OMS). Avec plus de 12 000 nou-
veaux cas diagnostiqués en 
moyenne entre 2008 et 2012, le 
mélanome est le 4e cancer le plus 
fréquent dans le pays. Un constat 
qui place Genève au 4e rang du 
classement européen Nicer (Natio-
nal Institute for Cancer Epidemio-
logy and Registration) des zones à 
risque, derrière le Tyrol en 
Autriche, Neuchâtel et Vaud.

Un avis précipité
D’après le Registre genevois des 

tumeurs, le mélanome représen-
tait entre 2007 et 2010 plus de 20% 
des cas de cancer chez les 15-35 ans. 
Le canton se situe ainsi légèrement 
en dessous du record mondial 
atteint chaque année en Australie, 
avec respectivement en moyenne 
21 et 35 nouveaux patients pour 
100 000 habitants.

Peut-on dès lors parler d’épidémie 
de mélanomes autour du Léman? 
«A Genève, par exemple, tous les 
cancers de la peau sont déclarés, 
même les plus petits. C’est formi-
dablement bien organisé», recon-
naît Pierre-Yves Dietrich. Dans 
d’autres cantons, notamment 
outre-Sarine, un tel système d’en-
registrement n’existe pas. «Il faut 
donc réfléchir quand on dit qu’il y 
a plus de mélanomes dans l’Arc 
lémanique. Cela peut être vrai, 
comme simplement relever d’un 
biais de statistique», pondère-t-il.

Le cancer de la peau tue. Les 
mélanomes sont, dans plus de 60% 
des cas, causés par le soleil. Mais 
les agressions des rayons ultravio-
lets, qui altèrent des cellules cuta-
nées jusqu’à les faire muter, 
peuvent aussi être d’origine artifi-
cielle. Notre peau dispose d’un 
mécanisme naturel de réparation. 
Ce dernier n’étant pas inépuisable, 
les dommages causés par une expo-
sition répétée peuvent devenir 
irréversibles. Au point de provo-
quer des tumeurs cancéreuses. «Le 
développement de mélanomes est 
lié à de multiples facteurs. Il repose 
essentiellement sur une exposition 
solaire exagérée. Mais, heureuse-
ment, nous observons un change-
ment comportemental chez les 
gens», conclut Pierre-Yves Die-
trich. n

PRÉVENTION  L’Hôpital de La 
Tour place le Plateau de Suisse 
occidentale en zone particulière-
ment à risque pour développer 
un cancer de la peau. D’après la 
clinique privée genevoise, la fré-
quence de cette affection dans la 
région serait encore inexpliquée

Le bassin lémanique,  
un foyer de mélanomes

«L’augmentation 
du nombre  
de mélanomes  
au niveau mondial 
est très claire»
PIERRE-YVES DIETRICH, CHEF DE SERVICE 
EN ONCOLOGIE DES HUG
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